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Jusqu’à quel point la société a-t-elle influencé l’œuvre de Jean-Jacques Goldman ?

Dans cette dissertation j’essayerai de vous démontrer les artistes et  les événements les plus divers qui ont influencé l’œuvre de Jean-Jacques Goldman pendant sa carrière brillante mais peu conventionnelle, avant que je ne parvienne à une décision de si cet auteur-compositeur doué a influencé lui-même la société française contemporaine.

Il convient tout d’abord de se pencher sur comment Jean-Jacques Goldman a été influencé dans sa jeunesse quand il est devenu Scout. Quand il a accordé une interview rare au sujet du Scoutisme, il a remarqué qu’il est devenu Scout un peu par tradition familiale parce que sa mère et ses frères et sœurs aussi l'avaient été et c’était là qu’il a découvert un autre monde, à la fois rassurant et tolérant, qui ouvrait une alternative à la famille et à l’école, qui pour lui fut un milieu très dur à supporter.

En plus, il a remarqué qu’il y appris à être seul avec lui-même et je crois que cela est réfléchi dans sa décision d’utiliser quelques pseudonymes intéressants tels que « Sam Brewski », né en 1991 pour la chanson « Comme tout un petit bébé », écrite pour Philippe Lavil et « O. Menor », l’écriture phonétique de « Homme en or », c’est-à-dire la traduction française de Goldman, sous lequel il a écrit plusieurs chansons profondes pour Marc Lavoine ; l’anonymat assure que les clients achètent sa musique uniquement pour la qualité et non pour la marque commerciale. 

Ceci a été souligné quand, en parlant au sujet de son temps aux Scouts, il a remarqué: « Je peux être heureux sous une tente…qu’il y a d’autres choses plus importantes dans la vie que de gagner de l’argent et de séjourner dans les grands hôtels » ; il n’écrit que pour le plaisir de ses fans fidèles et son propre plaisir quand les fans adorent sa musique et ce respect mutuel se ressent, comme rarement, lors des concerts.

Peut-être la chose la plus importante selon moi est qu’il a appris à comprendre que l’autre est différent de lui ; le scoutisme accélère le processus de découverte, c’est-à-dire quand on se frotte aux autres, on devient tolérant, en respectant les capacités de chacun. Il a appris vraiment à entrer en contact avec le monde et je crois que cette attitude admirable l’aide à comprendre les attentes de l’audience, ce qu’ils apprécient et ce qu’ils cherchent à découvrir et à sentir en écoutant sa musique et donc il ne manque jamais à décevoir ses fans les plus fidèles.

Après avoir considéré comment Jean-Jacques Goldman a été influencé par le Scoutisme, considérions maintenant comment il a été influencé par la musique de l’époque. Pendant son interview rare, il a remarqué que c’était aux Scouts qu’il a commencé à jouer de la guitare et qu’il a rencontré les répertoires contemporains de Graeme Allwright à Bob Dylan, les artistes parmi d’autres qui allaient influencer plus tard son oeuvre.

A cause des artistes sous-mentionnés aussi bien que les artistes tels que Eric Clapton et Aretha Franklin, il a commencé à développer le style des Blues, un style que devenait de plus en plus populaire à l’époque. En fait, avec « Think » par Aretha Franklin, il a remarqué: « J'étais touché par une atmosphère, un plaisir non intellectuel, absolument pas raisonné, complètement physique, comme une expérience amoureuse... ». A cause de cette révélation sur-le-champ, Goldman a décidé d’abandonner la musique classique, y compris le chant, le violon et le piano, et il s’est mis à la guitare ; il entame alors sa carrière de musicien amateur. 

Isolé à l'animation de la scène musicale parisienne en étudiant dans une prépa HEC à Paris, Jean-Jacques est devenu fan passionné de Jimmy Hendrix. Il commença bientôt à acheter des disques par d'autres guitaristes influents des années 70 et de pratiquer sa guitare à la maison pour devenir lui-même une vedette de rock influent et emblématique.

Il a commencé à écrire en Anglais, ayant été beaucoup influencé par la société anglo-saxonne pendant sa jeunesse avant de commencer sa carrière influente en 1975 comme chanteur du groupe Taï Phong, avec qui il a reçu son premier grand succès avec la chanson « Sister Jane » du premier album éponyme du groupe. 

Au début, le group a eu l'idée collective de chanter en anglais, la forme dominante de l’industrie musicale contemporaine de l’époque, et de livrer aux maisons de disques des maquettes très élaborées, conséquence d'un goût certain pour le travail bien fait et d'une passion pour le travail en studio.

Cependant, à cause de son amour de la chanson française, Goldman a changé d’avis et, ayant  réussi à persuader ses camarades du groupe qu’ils doivent chanter en français, ce qui était quelque chose d’étrange à l’époque, le groupe sortit son deuxième album « Windows » en 1976, suivi de près par son troisième album, intitulé «Last Flight», en 1979.

Il convient de se pencher brièvement sur pourquoi Jean-Jacques Goldman chante presque entièrement en français et pourquoi il a changé d’un coup sa langue préférée au tout début de sa carrière. Ceci pourrait à juste titre être la cause de sa connaissance limitée de la langue anglaise, dont il ne s’inquiète pas particulièrement, mais force est de constater que l’explication réside à son allégeance à et sa passion pour la chanson française. 

Par ailleurs, l’expression «chanson française » elle-même connote un genre musical qui se définit non seulement par l’usage de la langue française, mais aussi par la référence à la culture française et la littérature poétique, opposée aux formes dominantes, anglo-saxonnes de l’industrie musicale contemporaine.

Il paraît donc évident que Jean-Jacques Goldman est connu dans le monde entier par ce genre de musique; la musique est pleine de références à la France et à sa culture et la poésie des paroles est bien plus sérieuse que ce que j’appellerais « la musique occidentale ». Je crois que la qualité et le sens de ce genre de musique, visée seulement aux pays anglophones, sont souvent compromis par le désir des artistes pour le gain financier rapide, un choix complètement à la contre de la philosophie de Goldman.

Après avoir considéré comment Jean-Jacques Goldman a été influencé par la musique de l’époque, considérions maintenant comment il a été influencé par quelques artistes importants de l’époque. Une de ses plus grandes influences musicales dans les premiers jours est venue du poète, musicien et chanteur franco-monégasque, Léo Ferré. Le jeune Jean-Jacques a commencé à écouter sa musique influent chez ses parents et il ne l’a découvert complètement que quand il est allé voir le groupe du rock progressif, Zoo où il a été frappé par la beauté de ses paroles ravissantes.

Il a été encore plus influencé par l’œuvre de l’auteur-compositeur-interprète, directeur artistique et arrangeur musical français, Michel Berger, qui, comme Goldman, était d’origine juive et en 1973, il a relancé la carrière de Françoise Hardy avec l'album Message personnel et produit également son 45 tours suivant. Comme Goldman, il a aidé aussi la carrière de Johnny Hallyday quand il a produit son album, Rock 'n' Roll Attitude, en 1985 et il fait partie des rares artistes français à s'être engagé de très près dans des œuvres humanitaires, exclusivement pour celle d'Action Écoles en 1985 aux côtés de France Gall, Richard Berry et Daniel Balavoine, mais aussi pour l'Éthiopie avec Renaud (Chanteurs sans frontières) et pour Les Restos du cœur avec Coluche.

Il est évident qu’il y a des parallèles entre la vie de Michel Berger et celle de Jean-Jacques Goldman et on pourrait même dire que Goldman suit les traces de cet artiste influent en fonction de son soutien aux œuvres humanitaires et qu'il a relancé la carrière de Johnny Hallyday et je crois qu’il a été sans aucun doute très affecté sur le plan émotionnel par la mort prématurée de Berger le 2 août 1992 à Ramatuelle, France.

Cependant, cela ne devait pas être la seule mort prématurée d’un chanteur emblématique que Jean-Jacques Goldman n’allât avoir supporter. Le 14 janvier 1986 l’auteur-compositeur-interprète français, Daniel Balavoine est mort dans un accident d'hélicoptère dans des circonstances suspectes. Quand Balavoine devenait célèbre pendant les années 80, il faisait musicalement le même que Jean-Jacques Goldman et donc sa mort signifie peut-être la fin d’une époque importante dans sa carrière musicale.

A cause de la société d’humanitarisme à l’époque, Goldman a vu, et il a été sans aucun doute ému par les souffrances en Éthiopie et par conséquent, il a mis son talent au profit de plusieurs œuvres humanitaires, notamment la participation au collectif pour les enfants d'Éthiopie (sous la direction de Daniel Balavoine et Renaud) et imposera à Renaud une modification du texte, les Restos du Cœur, une organisation humanitaire qui vient à l’aide des plus démunis et participe à la lutte contre l'exclusion sociale, qui a été fondé par son ami proche Coluche (qui est mort dans un accident de route suspecte le 19 juin 1986) et pour lequel il a composé leur célèbre indicatif musical. Etant un des seuls artistes compositeurs à offrir ses droits d'auteur à l’association pour laquelle il compose, cela définit plus Jean-Jacques Goldman comme artiste sans précédent.

Goldman a remarqué qu’il respecte beaucoup les artistes qui peuvent faire danser les gens et il est évident qu’il a été influencé par le pouvoir de leurs paroles ; avec un tel titre que «Chansons pour les pieds», son album met en vedette douze titres, mais l’album n’a qu’une seule devise, « Danse! »: « La seule ambition du disque est de faire se lever et parler les uns aux autres les gens, se toucher légèrement et chanter et danser ensemble. Ces chansons ne sont que des chansons pour les pieds », le chanteur a écrit dans le livret de la pochette du CD. 

Cette philosophie est soulignée avec la chanson « Ensemble » qui parle de comment on a besoin de l’unité pour franchir les plus grands des obstacles dans la vie même matériellement même métaphoriquement (y compris le mur de Berlin immense auquel le clip fait allusion). 

Pendant sa carrière longue et brillante, il est devenu évidant que Jean-Jacques Goldman, étant un homme privé et réservé, ne veut pas sa renommée internationale bien qu’il en soit conscient et je crois que son indifférence à la presse, vis-à-vis de qui il affiche une grande méfiance et applique l’adage selon lequel pour « vivre heureux, mieux vaut vivre caché », contribue à son manque de célébrité internationale. 

Cependant, je respecte beaucoup sa décision puisque qu’il n’est pas motivé, comme la majorité des artistes contemporaines, par le gain financier et la renommée, mais bien plutôt sa passion pour la qualité invariablement haute de sa musique.

Au demeurant, il parait évident que son audience fidèle faite partie de la société à laquelle il a consacré sa carrière entière; pourvu que ses fans apprécient la beauté de chansons ravissantes, il continuera à écrire pour leur plaisir. On peut le considère comme une relation interdépendante ; l’audience compte sur lui pour les divertir avec ses chansons ravissantes et il compte sur son audience pour leur dévouement et leur croyance à lui durant toute sa carrière; en dépit de tout le déferlement critique de la presse, Goldman a répondu en disant quelques mots à destination de son public: « Merci d’avoir jugé par vous-même », c’est-à-dire d’être venus à ses concerts quand même.
Bien que Jean-Jacques Goldman ait été influencé par plusieurs artistes  et événements pendant sa carrière longue et brillante, au contraire, je crois qu’il a beaucoup influencé la société française contemporaine avec sa contribution musicale et son travail caritative. Cela est évident quand on considère qu’il a écrit et composé aussi pour de nombreux artistes, parmi lesquels notamment Céline Dion, pour qui il a écrit plusieurs de chansons de son album à succès incroyable  « D’eux », ce qui a lancé sa carrière comme musicienne, Patrick Fiori, Patricia Kaas et Johnny Hallyday, dont la carrière était au creux de la vague avant que Goldman n’ait commencé à écrire certaines chansons pour lui.

Alain Lévy, l’ancien patron de CBS, a remarqué que « Ils ne sont pas si nombreux, les auteurs-compositeurs qui peuvent ‘prendre en main’ Johnny Hallyday ». Cependant, après avoir proposé cette tâche à Jean-Jacques Goldman, il a accepté de se lancer dans l’aventure sans la moindre hésitation. Il commence donc à écrire, composer et réaliser dix titres qu’il avait déjà envisagés pour Johnny grâce auxquels il donne une nouvelle impulsion à sa carrière défaillante. 

Un peu comme il le fera quelques années plus tard pour Céline Dion, Goldman se met dans la peau de son interprète et donc les chansons sont écrites au millimètre pour Johnny, sans pour autant perdre la patte « Goldman » et le sens auquel est attaché. L’album, qui s’appelle Gang, est finalement sorti le 9 décembre 1986 et le disque reste depuis lors comme l’un des plus marquants de la carrière de Johnny Hallyday. De Jean-Jacques Goldman, Johnny Hallyday a écrit, dans sa biographie Destroy, « Jean-Jacques apprend à m’apprivoiser. Je suis redevenu muet. ». A mon avis, c’est cet effet de redécouverte qui définit plus Jean-Jacques Goldman comme artiste français sans précédent.

En dernière analyse, il paraît évident qu’il y a un équilibre en ce sens que Jean-Jacques Goldman a été influencé énormément par de nombreux chanteurs doués parmi lesquels on compte Michel Berger, Léo Ferré, Eric Clapton, Aretha Franklin et Bob Dylan, et de nombreux événements émouvants pendant sa carrière et que ces influences lui ont rendu artiste sans précédant et je crois que maintenant Goldman suit les traces de ses propres influences avec son influence profonde sur même les artistes bien-établis même la nouvelle génération des artistes pleins d’avenir. 

En plus, il a relancé tout seul la carrière de Johnny Hallyday, qui était, à l’époque, au creux de la vague, après avoir déjà lancé la carrière extraordinaire de Céline Dion, et qui plus est qu’il a rajeuni tout seul l’image de la chanson française tout en aidant à montre l’inégalité de la société et de cette façon, il a aidé à offrir une solution des certains de ses problèmes les plus répandues.
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